
LE JOUR, 1950 
30 AOÛT 1950 
 
LE DEVENIR DES NATIONS 
 
Le devenir politique du monde va plus vite que jamais. 
 
Ce que sera le visage des continents dans trente ou quarante ans seulement, qui peut le 
dire ? L’espace devient de plus en plus étroit pour nos machines, de sorte que les empires 
sont obligés sans cesse de prendre du recul et de se donner du large.  
 
Il y a cinquante cinq ans le Japon enlevait Formose à la Chine. Aujourd’hui ce sont les 
Etats-Unis qui donnent la première importance à Formose. Il y a quatre vingt ans la 
Russie vendait l’Alaska aux Etats-Unis. Qu’est-ce que l’U.R.S.S. ne donnerait pas 
aujourd’hui pour posséder l’Alaska ? Les canaux universels, Suez et Panama, avaient 
une valeur indiscutée avant les progrès de l’aviation. Aujourd’hui, ils sont tous les deux 
vulnérables. Suez pourrait même être absolument inutilisable ; et la route du cap de 
Bonne-Espérance, en temps de conflit mondial, reprendra ses droits. 
 
L’Orient, proche et moyen, a l’importance extrême qui lui confère le pétrole. Qu’en 
adviendra-t-il quand il n’y aura plus de pétrole ou quand le pétrole ne comptera 
plus ? Cet Orient, quoiqu’il arrive, restera le carrefour géographique de l’Europe, de 
l’Asie et de l’Afrique ; mais, viendra un temps où la navigation aérienne fera ses escales 
où il lui plaira. Depuis que l’air est devenu une route sans obstacles, la ligne droite 
terrestre a perdu de sa gloire. 
 
La poussière d’îles du Pacifique, il y a cinquante ans, n’était qu’un sujet de récits 
d’aventures et de poésie. Or, ces îles perdues et retrouvées, sont devenues les terres 
d’élection de la stratégie ; et quelques une des batailles les plus inouïes de la dernière 
guerre ont été livrées pour elles. 
 
On ne peut plus, sous aucun ciel, faire une politique de très longue haleine sans témérité, 
et l’on mesure maintenant la folie du nazisme qui prétendait régler pour mille ans le sort 
de l’univers. 
 
De toutes les politiques impériales, la plus difficile est sans doute celle de 
l’Angleterre. De tous les empires, c’est en effet le plus dispersé. Tandis que “passe la 
figure de ce monde”, il y a des nécessités d’adaptation qui s’imposent aux Anglais plus 
qu’à aucune nation dominante. L’avantage immense d’être une île, l’Angleterre l’a à peu 
près perdu. Sa position insulaire, si près du continent, a maintenant plus d’inconvénients 
que d’avantages. Si l’Angleterre pouvait se laisser aller à une dérive de quelques 
centaines de lieues dans l’Atlantique, elle respirerait mieux. 
 
Ainsi tout évolue et tout change et ce qui était vrai hier, paraît faux aujourd’hui ou le 
sera demain. 
 



Il faut penser à tout cela quand on veut avoir quelque largeur de vues et s’inquiéter de 
l’avenir du monde. De tant de “mystères” qui ont perdu leur secret au cours de ce siècle, 
la politique n’est pas le moindre. Tout ce qu’on peut dire maintenant, c’est qu’une 
grande race pourra toujours défendre sa place au soleil. 
 
Plus nous avançons dans le temps, plus notre intelligence se montre défaillante, plus 
nous avons besoin d’un ordre providentiel. 
 


